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quand il falloit apprendre les rudimens d’vne langue
qui luy eftoit inconnu&. Le recours & la confiance
qu'il eut en Dieu, luy obtiendrent vne benediction
quafi miraculeufe, les Abnaquiois mefme & depuis les
Algonquins & les Francois fe font [179] eftonnez
comme en {i peu de temps il s’eftoit rendu cette
langue fi familiere.

Sur la my-Octobre il retourne vers fes malades,
qui foupiroient apres luy: car il les feruoit des deux
mains, il gagnoit leurs ames, par les foins qu’il auoit
de leurs corps, il les veilloit, il les feruoit, il leur
portoit 2 manger, & {i on luy donnoit quelque bon
morceau, ils eftoient affurez que c’eftoit pour eux.
Dieu beniffoit fa charité, par plufieurs guerifons
affez notables & bien peu efperées, ce qui le faifoit
rechercher, des petits & des grands. Le Sauuage
qui le conduifoit, le menant vne autrefois en cette
habitation Angloife nommé Kinibeki, le fit defcendre
iufques en la mer de 1'’Acadie, olt fur fes coftes il
vifite fept ou hui® habitations d'Anglois, qui le
receurent tous, auec vne affection d’autant plus extra-
ordinaire, qu’elle eftoit moins attendué. Le Sauuage
fon guide fe voyant fur les riues de la mer de 1’Aca-
die, dans fon petit canot d’écorce, conduifit le Pere
iufques a Pentagset, ol il trouua vn petit hofpice de
Peres Capucins qui 1'embraflerent auec 1'amour & la
charité qu’'on peut attendre de leur bonté. Le R. P.
Ignace de Paris leur Superieur, [180] luy fit tout
l'aqueiiil poffible. Apres s’eftre rafraifchy quelque
temps auec ces bons Peres, il remonte dans fon bateau
décorce, repafle dans les habitations Angloifes, qu’il
auoit veués en chemin. Le Sieur Chafte luy donne
des viures abondamment pour fon voyage, & des



